
Des bienfaits du doute 

« É men male l'agitarsi nel dubbio, 

che il riposar nell'errore» 
CManzoni) 

(\ TI y a deux espèces de sots: ceux qui ne 
doutent de ri n et ceux qui doutent de tout.» 

(Ch.]. Ligne) 

De toute évidence c'est une période difficile, mais, quand mème assez riche et stimulante, pour 
l'école valdMaine . 
D'une part, l'école moyenne est en train de vivre un gros changement. La pleine application de 
artic1es 39 et 40 du Statut a entrarné une innovation bilingue importante et, conduire une innova
tion, signifie toujour accepter la diver ité, gérer la complexlté ainsi que l'incertitude. Et alor 
les interrogations surgissent. 
«Qu'en est-il de la didactique des langues dans la réalité de l'école valdòtaine? Comment se réali
se--t-elle et avec quel succès? Quel problèmes reste-t-il en ore à résoudre? Quelles sont les p ' 
cificités du Professeur de irançais à l iniéri ur de l'enseignement bilingue? Par quels moyens 
peut-on. dans la nouvelle organisation, réaliser un emploi du temps efficace?» 
Et, d'autre part l'école élémentaire vit avec quelques inquiétudes les problèmes posés par l'éva
luation t, comme l'Inspecteur Piero Floris nous l'a dit dans l'éditorial du num ' ro 27, « l'iotro
duction cle nouveaux instruments d" valu atio n se révèle b aucoup plus difficile que cl'autres 
chang ments qui apparemment étaient plus révolutionnaires» . 
Nous comprenons done pariait ment l s interrogations de institut urs surtout cles plus atte n
tifs et re pon ables qui soulèvent des questions importantes: "Est-c qu 'valuer ignifie noter, 
s'appuyer uniqu ment sur des contròles, des tests, ou bi n former?». Et encore» Est-il possible 
de pratiquer une évaluation réell ment utile aux él ' v ? Et, si c st l cas, comment s'y pren
dre?». La distinction entre évaluation fonnative et évaluation certificativ est facil à faire au ni
veau conceptuel; au niveau pratiqu c'est bien plus complexe. 
TI s peut que les interrogations de enseignants de l écol élémentaire arrivées à la rédaction 
de la revue. aient contribue à nous faire réaliser que jamais comme c s derniers temps, les en
seignants semblent s'interroger. Nous sommes d'ailleurs persuadé. que lorsqu'on s'interroge 
sur quelque cho e c'est qu'on veut connaitre, on a envie de savoir. TI s'agi t cl une attitude po iti
ve face aux problèm s. 
Bienvenus alors les instituteurs qui sJinterrogent puisque l'interrogation sW'gil du doute et de l 
volonté d'en savoir davantage et de mieux comprendre. Ceux qui s'interrogent savent de ne pas 
savoir, comme ocrate déjà nous l'enseignait. I.:interrogation sincère est étroitement liée à l 
conscience de ses propre limite ,vertu rare dans la culture contemporaine. Cela signifie, entre 
autre, atleindre la maturité. Les interrogations sont un signal d'ouverture, d~ désir de se con
fronter aux autres et de croire dans les extraordinaires possibilités qu'une rencontre favOli e. 
S'interroger et interroger c'est done aussi changer. C'est déconstruire un rapport une concep
tioo, un savoir pour le reconstruire autrement a.fin de permettr 1intégration de nouvelles COIl

naissances. C' st la ba e mème de l'apprentissage t de l'ens ignem nt qui st notre métier. 
lnterrog ons-nous done toujours, mais sans la hantise de la réponse immédiate. 

Aoste} mai 1995 
Giacinta Baudin 
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